
Collège Master 

Pour une plaidoirie aussi brillante qu’éloquente et d’une durée maximale de quinze (15) minutes, vous présenterez 
en tant que demandeur, les intérêts d’Astérix et en tant que défendeur ceux d’Obélix. 

	

 

 

Entre Astérix et Obélix c’est la panix ! 

Astérix et Obélix se sont faits une promesse : réaliser un tour de 
Gaule en 80 jours. Tous les profits réalisés pendant ce dernier seront 
partagés à parts égales entre les deux compères. Pour parfaire 
l’entreprise, ils signent tous les deux un document qu’ils mettent en 
lieu sûr chez Astérix.  

Par un beau matin de printemps, les voilà partis. Au cours de leur périple, l’amitié entre 
Astérix et Obélix se dégrade. Le moral n’est plus au beau fixe. Obélix plus gourmand que 
jamais commence à rêver au butin qu’ils sont en train de rapporter. Il se dit qu’après tout un 
partage en fonction de la corpulence entre son ami et lui serait bien plus équitable, sans 
oublier qu’il porte constamment le fameux sac renfermant leurs souvenirs de voyage. Dans 
son absence de méfiance habituelle et sa délicatesse naturelle, Obélix annonce clairement 
son dessein : « Quand on sera rentrés, je prendrai presque tous les profix, parce que c’est 
moi qui porte le sac ! ».  

C’était sans compter sur l’esprit hautement rusé de son petit camarade. Astérix, qui parvient 
à joindre Panoramix, lui commande une potion permettant de faire 
perdre la mémoire à Obélix. Il lui raconte qu’Obélix a l’intention de 
quitter le village parce qu’il a rencontré l’amour de sa vie, ce qui est 
impensable pour la sécurité des Gaulois. En réalité, le projet d’Astérix 
est tout autre : il souhaite que son imposant compagnon oublie tout de 
leur séjour. 

A leur retour, c’est le fameux banquet. L’occasion parfaite pour Astérix 
de faire boire à Obélix la potion préparée en secret par Panoramix. Mais Obélix est coriace. 
S’il réagit mal à la potion qui manque de justesse de le tuer, celle-ci pouvant pourtant 
terrasser un régiment entier de romains, il ne perd pas complètement la mémoire. Incapable 
de comprendre pourquoi il a, à ses côtés, un sac renfermant un véritable trésor, il croit se 
souvenir de l’existence d’un vieux document susceptible de l’aider. Il s’infiltre le soir même 
chez Astérix pour le récupérer. Une fois retrouvé, il remarque que sa signature qui y est 
apposée n’est autre qu’une belle trace de pouce trempée dans la sauce de sanglier. Mais 
qu’importe, Obélix est fier de sa trouvaille. De retour au banquet où la fête bat toujours son 

plein, il brandit aux yeux de tous le précieux document. Alors que 
Panoramix lui explique qu’il a droit à la moitié du trésor, Astérix 
conteste la signature d’Obélix et réclame l’intégralité du butin. Le 
ton monte entre les deux. Astérix insulte son compagnon devant les 
autres interloqués. « Tu n’es qu’un gros plein de soupe ! ». S’en est 
trop pour Obélix qui décoche une toute petite pichenette à Astérix. 
C’était oublier sa force légendaire. Astérix vient s’encastrer dans 

Assurancetourix qui était tranquillement en train d’accorder sa lyre. Pour couronner le tout, 
une partie du document a été abîmée dans le feu de l’action. Ne figurent plus que quelques 
clauses et paraphes. 


